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Les so:ns qui formenl Je3 gammes ma­
jeures el mineures se lrouv,eul donc 
être comme nou s espérons l'avo il' dé­
·mo~l ré, ceux qui sont dans le rapporl 
harmonique le plus vo isin e l le p lu s 
simple avec les sons-consl1tul1fs des ac­
c·ords ma jeurs et mineurs qu i ont Q)O Ur 
basse, la nole initiale ,de c es gammes. 
L'harmonie, Lelle que no us la concevons, 
basée su r le phénomène de la résonance, 
~nlraî ne par con séque nt vers ces ~eux 
gammes uniques qu i depuis le XVIJ 0 

siècle, on t. r em placé progress:vemen t_ les 
m od es an:liques (1). Les con s.tal.ial1on~ 

(1) Su r ks modes voir l'excelle nt arti.cle de 
M. Laurent Cei,llier dans l-e G uid-e du Conc~, t 
t1 ' 36 du 13 Ju ~n 192 4. 
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« Vous avez bien vouïu me demacder mon 
avis sur les idées émises sur « l' a vènement de 
ta musique spor tive " · 

" Evidem;neat, 1'accoup1lemenit des deux 
mots « art et s·port " e~t pour moi, comme 
,our ro. Obey, une cilose assez nébuleuse , et 
je ne crois pas qu ' il soit absolument indispen• 
sable a ux artistes à venir d 'être des amateurs 
,lie sport indéracinables, ni aux ,, sportmen " 
futurs d 'écrire des mélodies fauréennes . 

" Mais je pense avec sincérité qu ' il y a un 
élément qui semble réun ir le sport et l'art, 
i!ément qui n'est certes pas ntiuveau et qui se 
trouve réellement à la base de tout art et de 
tout sport : le l'ythme. 

" Si on peut dire que la aanse est un sport, 
on peut aussi affirmer que le sport, comm e 
la danse est aussi do r vthme. Or l'art musi• 
cal est né de la danse, è'esFà,dire du rythme, 

z'est du sport. Le " rythme des li gnes » 
dans le dessin existe et l'on pourrait dire, quel, 
,tue paradoxal que cela p·uisse paraître, que le 
,cintre et le sculpteur sont des II sportmen " 
au même titre que les artistes de la danse. 
Quant à la poésie, en tant que déclamation, 
elle est essentiellement ryt hmique, donc spor• 
live : le sport de la parole, et en tant que senti• 
ments exprimés également, si l 'on considère 
14ue la pensée s'exerce sp'ortivement, c'est ,à , 
iire da ns un jeu, dans un r ythme donné . 

« Tout, au fond, ne . ~rait donc que sport, 
f arce que tout ne ,erait que rytJime. Et l 'exis• 
œnce des astres auss.i .serait sportive et Mars 
tt Jupiter ne se douteraient pas des idées avan , 
cées qu ' ils représenten t . 

« En résumé, pour les « sportmen » le sport 
ut leur musiqu e, leur poésie, leur art ; pour 
les artistes, les poètes , les musiciens, leur a rr 
respectif est leu r sport . 

" J.Uen n'empêche donc de conœvoir - mais 
je crains que ce ne soit jamais que dans t 'irréel , 
et _en eiiet , de la seule littérature - un " agglo, 
meré » d'essence rythmique qui emprunterait 
Ja formation aux divers « chocs » rythmiqu e~ 
te la pensée, aux chocs rythmiques des lig nes, 

qu e l'I OU:i r e11ons de faire mon lrcnl po ur 
rru elle r aiso n les C$Sa is c1ui ont ét~ fré. 
qucmmrnl tenlfs dï1arrnoni~alion de 
111odes, n 'onl jamais donné de résulta 
JJlcinement sat1sfai~anl. et ont général 
rn eul altéré le caractèl'e de ces rrîo. 
de~ ('2) . El les font rnir auss i pourquo· 
le~ peuples don t la rnusiqu·e csl esseu. 
1 iellemcnt m odale, n e fon t 13our ainsi 
d ire auc un usage de l' harmon ie. 

EHcnne HOY E .fl . 

(2) Il est im poss.ible en effet, de supprimer 1ft 
ph~n,omène de la résonance et le< conséquen, 
ces qu 'i.l entraîne. L a diaphoni~ du Moyen­
serait peu t-être pour l 'barmon1sat10n des rno. 
des Ja mei•lleure solut ion à adopter, mais elle 
·le défaut d'êt re extrêmement monotone. 

aux cho.cs. rythmiques de sons, aux chocs r·yt 
miques des spor ts, pour ne constituer qu' 
choc chaotique suprême et préhistorique, ce q 
à coup sûr, ne serait pas one manifes tation 
haute nouveauté, ni sur tout un progrès , le pr 
grès a yant éîé au contraire, d~ dissocier ! 
rythmes différents, de les extraire du ryth 
u'niverset. 

" Heureusement, tout ceci ne veut tien d' 
et n 'est à proprement parler qu 'Hn jeu : 
sport. Edouard MlüNA N, 

« Je su is de l'avis de M. Obey - J 'ai f 
du sport à la mer, elle a une musique parti 
Iière comme l'av ion a uac muEique par ticutiè 
suivant ses montées ou descentes ou inclin 
sons - tout comme les cordages du navire... 

« li v a dan.s la Yill a où j 'habite un esca 
qui , iràppé par des pieds plus ou moins mâl 
d.onne des accords de neuvième, des sol grav 
de contrebasse. Il Y aurait donc moyen de cr • 
des lames de fer ,· qui , frappées par des pie 
soit en danse, soit en coups bruts, produi raj 
une musique ; pas du tout semblab le à 
du codophone ou de qu elque glokenspie l c' 
une musique absolument harmonisée, sauv 
ge , tandis que celle de la mer est do uce 
milieu des vents les plus terribles . On pourr 
a ussi !aire passer sous des portes fermant 
du vent forcé qui donne une musique spéc 
mais pour cela il faud r ait une soufilerie, çt 
souiflenr devrait continuellement danser sur 
deux pédales, cette soumerie ne pounnt ~ 
maniée à la main . 

" Conseillez donc aux artistes de pratiquer 
dernier sport et de !aire comme moi : griml! 
la corde à nœuds do mât de misaine 
écouter le chant doux du vent terrible, Je vo 
assure que c'est un spor t fa tiguant ! 

« Conseillez•lenr aussi de se lever à 1 h 
res du matin comme moi, pour écouter l'e 
lier vibrer. · · 

« Sérieusement , je crois que sur les q •th 
libres des jeux et des sports on peut comp 
des œune..; en dehors de toute convention. » 

François BOU IU ELLO, 


